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L’Atelier international
de littérature de
Schopfheim, dans le
Pays de Bade, fête ses
25 ans. Un anniversaire
qui aura lieu du 22 au
24 mars. Pour
l’occasion, il joue la
carte de la coopération
frontalière : une lecture
est prévue le 23 mars à
Saint-Louis, au Café
littéraire. Une autre à
Bâle, le 24 mars.

« Mundart muss man mit den
Ohren lesen », le dialecte, ça se lit
avec les oreilles. C’est la profes-
sion de foi de Markus Manfred
Jung, le grand poète alémanique
du Wiesental, derrière Lörrach.
Voilà 25 ans qu’il organise sa
Mund-Art Literatur Werkstatt,

son atelier de littérature dialecta-
le, à Schopfheim. L’édition 2013
aura lieu du 22 au 24 mars.

Markus Manfred Jung se sou-
vient : « C’était d’abord avec le sou-
tien du poète Thomas Burth
(décédé), aujourd’hui avec celui de
Volker Habermaier. » Il s’agit d’un
atelier international, puisqu’il
rassemble, année après année,
des poètes venus de tout le mon-
de germanique. Ils ont une carac-
téristique : ils chantent leurs
dialectes respectifs. Beaucoup
viennent de la région des Trois
Pays, le sud du Pays de Bade, la
Suisse du nord-ouest autour de
Bâle, et bien sûr l’Alsace, qui a
envoyé certains grands poètes et
chansonniers comme René
Eglès.

« Cette année est un peu exception-
nelle, puisque nous fêtons les 25 ans
de cet atelier », explique Markus
Manfred Jung. Avec une cérémo-
nie festive à Schopfheim, le
23 mars, qui comprendra une

exposition rétrospective. Puis
une série de lectures avec certains
des poètes qui ont participé aux
différentes éditions de l’atelier de
littérature (lire le programme en
encadré).

Saute-frontières
Pour la première fois et grâce au
programme Interreg de l’Union
européenne et aux microprojets
de l’ETB, la Mund-Art Literatur
Werkstatt passe les frontières. Il y
aura ainsi une lecture à Saint-
Louis, ce samedi 23 mars, avec la
Ville de Saint-Louis et l’Académie
pour une graphie de l’alsacien. Et
une autre à Bâle, grâce à la Basler
Allgemeine Lesegesellschaft,
dans ses locaux sur le Münster-
platz. En tout, en 25 ans, l’atelier a
rassemblé 106 poètes, 22 chan-
sonniers et 14 modérateurs.

« Avec toujours des nouveaux ve-
nus, hormis les deux exceptions des
10 ans et des 25 ans. » Ces auteurs
dialectaux sont venus de toute
l’Allemagne, mais aussi d’Italie,
d’Autriche et même de Hongrie
ou de Roumanie. Avec des dialec-
tes proches, alémanique, franci-
que ou souabe, mais aussi plus
lointain, bavarois, frison, etc.
Tous germaniques… À une ex-
ception près : un jour, l’atelier a
invité un artiste sorabe (d’une mi-
norité slave, en Lusace).

Des auteurs recrutés souvent lors
d’échanges avec d’autres ateliers
littéraires ou sur les conseils d’un
réseau que préside Markus Man-
fred Jung : l’Internationales Dia-
lektinstitut (IDI) qui a son siège
en Autriche www.cultura.at/idi/).

J.-C. M.

Schopfheim L’atelier international 
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MarkusManfred Jung, le grand poète badois (à gauche), et son
complice Volker Habermaier sont les âmes de l’atelier littéraire de
Schopfheim qui fête cette année ses 25 ans. Une lecture est prévue à
Saint-Louis samedi soir. PhotoManfred Kern

FLecture samedi soir
à Saint-Louis

Pour la première fois, la Schopfheimer internationale Mund-Art
Literatur Werkstatt joue à saute-frontières : une lecture est
prévue à Saint-Louis, ce 23 mars à 20 h 30, au Café littéraire,
dans le cadre du cycle Poésies du monde. Six auteurs, qui ont
participé par le passé à l’Atelier de Schopfheim, seront
présents et feront honneur à leurs dialectes respectifs. Il y aura
un chansonnier de Bâle, Aernschd Born. Son compatriote Erwin
Messmer dira des textes en dialecte bernois. Il y aura aussi
deux poétesses allemandes : Ulrike Derndinger, du Pays de
Bade, et Claudia Scherer, une Souabe. Enfin, deux Alsaciens :
Ronald Euler présentera sa poésie en francique (Alsace Bossue)
et Jean-Christophe Meyer. Le Sierentzois Yves Bisch présentera
les poètes. Entrée libre sur réservation au service culturel de la
Ville au 03.89.69.52.23 ou par courriel
programme.culturel@ville-saint-Louis.fr.

Programme
H Vendredi 22 mars, 20 h,
lecture d’ouverture au Stapflehus,
à Altweil, Weil am Rhein. Avec
Stefan Pflaum et Martin Schley
(Bade), textes et chansons, Anni
Mathes (Vorarlberg, Autriche),
Vreni Weber-Thommen, Bâle-
Campagne, Klaus Gasseleder
(Franconie, Allemagne),
Wendelinus Wurth, Bade, textes.
H Samedi 23 mars, 17 h,
lecture dans l’Aula de la
Waldorfschule, Schopfheim. Avec
René Eglès (Alsace), chansonnier.
Hilda Jauslin (Bâle), Nicole
Keilbach-Schmittel et Johannes
Kaiser (Bade), Peter Schlack
(Wurtemberg) et Helmut
Haberkamm (Franconie).
H Samedi 23 mars, 19 h,
lecture dans l’Aula de la
Waldorfschule, Schopfheim. Avec
Markus Heiniger (Bâle-Campagne),
chansonnier. Lidwina Boso
(Vorarlberg, Autriche), Ulrike Ebert
(Bade), Hanno Kluge
(Wurtemberg), Giovanni Nadiani

(Émilie-Romagne, Italie), Josef
Wittmann (Bavière), textes.
H Samedi 23 mars, 21 h,
lecture dans l’Aula de la
Waldorfschule, Schopfheim. Avec
Sylvie Reff (Alsace), chansonnière.
Marianne Ehlers (Frise orientale),
Annemarie Regensburger (Tyrol,
Autriche), Bruno Epple et
Hanspeter Wieland (Bade), Adolf
Vallaster (Vorarlberg, Autriche).
H Samedi 23 mars, 20 h 30,
lecture au Café littéraire de Saint-
Louis. Avec Aernschd Born (Bâle),
chansonnier. Ulrike Derndinger
(Bade), Claudia Scherer
(Wurtemberg), Ronald Euler et
Jean-Christophe Meyer (Alsace),
Erwin Messmer (Berne).
H Dimanche 24 mars, 11 h,
lecture à la bibliothèque de la
Allgemeine Lesegesellschaft, Bâle.
Avec Liselotte Hamm et Jean-Marie
Hummel (Alsace), chansonniers.
Carola Horstmann et Markus
Manfred Jung (Bade), Max
Huwyler (Zoug), Alfred Gulden
(Sarre).

L’association culturelle
Les Amis de l’Alsace, à
Bâle, a tenu son
assemblée générale
à Bartenheim.

Les Amis de l’Alsace de Bâle (El-
sass Freunde Basel) ont tenu ré-
cemment leur assemblée
générale à Bartenheim, en pré-
sence de nombreux élus alsa-
ciens venus des deux cantons,
dont le maire de Bartenheim, Jac-
ques Ginther. Leur président, Ro-
bert Heuss, a présenté les
activités de son association : l’El-
sass Gazette notamment, le jour-

nal de l’association, qui fait
inlassablement la promotion à
Bâle de notre région, et dont qua-
tre numéros sont parus l’année
passée. Mais aussi les sorties or-
ganisées par le comité, qui ont
réuni 512 personnes, soit 56 per-
sonnes par sortie. Un nouveau
record…
« Et, pour la prochaine sortie, nous
avons 73 participants pour Guns-
bach et Kaysersberg, sur les traces
d’Albert Schweitzer », précise Ro-
bert Heuss. Ce sera avec un com-
pagnon de route du grand
docteur, qui a été deux ans avec
son épouse à Lambaréné. L’inté-
rêt croît donc pour l’Alsace.

Blienschwiller, ses vins et son
sentier des poètes, Ensisheim et
la météorite, Sankt Blasien, Ger-
twiller et ses pains d’épice, Mut-
zig et les fortifications de
Guillaume II… voici quelques-
uns des rendez-vous passés, sur-
tout en Alsace mais aussi en
Suisse et dans le Bade Wurtem-
berg.

Dreiländer Dichterweg :
en bonne voie
Le président des Amis de l’Alsace
a aussi fait le point sur le sentier
des poètes des Trois Pays. « Nous
avons contacté les différentes autori-

tés en Alsace, dans le Pays de Bade et
à Bâle. Et IBA Basel 2020 (Inter-
nationale Bauausstellung) a pris en

main la coordination dans les trois
pays. Notre objectif, après les sentiers
de Munster, Blienschwiller ou
Soultzmatt, c’est de créer le nôtre,
ici, en 2015. » Ce sentier partirait
de Voltaplatz, puis emprunterait
les berges du Rhin vers Hunin-
gue et vers Weil par la Passerelle
des Trois Pays. « Nous avons eu un
bel accueil dans les trois pays », se
réjouit le président des Amis de
l’Alsace qui voit en ce sentier un
« symbole du travail transfrontalier 
qui durera des dizaines d’années ».

Textes Jean-ChristopheMeyer

FSURFERwww.elsass-freunde-ba-
sel.ch.
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Bâle La bonne santé des Amis
de l’Alsace s’affiche à Bartenheim

Robert Heuss, président des
Amis de l’Alsace. Photo J.-C. M.

Les Amis de l’Alsace ont invité les
directeurs des ports de Mulhouse
et de Bâle, Jacky Scheidegger et
Hans-Peter Hadorn, qui ont ra-
conté l’aventure de Rheinports, la
structure commune qu’ils ont
imaginée en 2006, lancée en
2007. Une « magnifique histoire »
qui aurait pu naître depuis très
longtemps… « Nous nous regar-
dions depuis des années, mais nous
n’avions jamais osé faire le pas. »

Rheinports est aujourd’hui une
« réalité en construction, dans trois
pays ». Cela alors que « de plus en
plus de marchandises migreront de
la route vers le fleuve ». L’idée est
née d’une vision, mais aussi
d’une nécessité : face à la concur-
rence, il faut exister. « Les grands
ports maritimes comme Anvers ou
Rotterdamn ne nous repèrent que si
nous avons une taille suffisante. »

Et de préciser que « la réalité éco-
nomique d’un port, c’est son Hinter-
land, soit une cinquantaine de
kilomètres. Et ici, comme pour
l’EuroAirport, cet Hinterland tra-
verse les frontières… » D’où la vo-
lonté de promouvoir un
développement économique
commun. Deux étapes ont déjà
été franchies : un état des lieux
sur l’organisation des ports de
Bâle, en France, en Allemagne.
Une modélisation du trafic pour
comprendre l’évolution dans les
prochaines années : « La filière
portuaire qui aura le plus de crois-
sance, c’est celle des containers, avec
+ 2,5 % par an. »

Deuxième point : trouver un mo-
dèle de coopération. « Nous ne
parlons pas la même langue, il y a
des réglementations différentes, avec
des problématiques de droit fiscal,

du travail, des douanes… » Une
des premières marches à gravir,
c’est d’harmoniser juridique-
ment les ports. Bâle a été retenu

comme modèle : les autorités
portuaires y gèrent le foncier et
délèguent toute la partie manu-
tention. D’ici à la fin de l’année, le

côté français basculera dans un
système juridique différent pour
mieux coopérer. D’autres freins
sont encore à atténuer, comme
les centres de décision : la Ville de
Weil en Allemagne, les deux can-
tons en Suisse… Et des centres
multiples en France.

Mais les objectifs sont bien éco-
nomiques, comme la mise en
réseau des terminaux à contai-
ners, tout en développant l’inter-
modalité chemin de fer, route et
fleuve : le Rhin est sur l’axe Rot-
terdam-Gêne, vital pour le trans-
port des marchandises. « Nous
sommes persuadés que nous avons
raison, nous allons de l’avant. Il faut
de l’endurance, ce n’est pas un projet
à court terme. Mais nous nous con-
naissons bien ! », concluent les
deux hommes.

Le récit de l’aventure Rheinports

Le port deWeil fait partie du projet Rheinports.
Archives Jean-François Frey


